
LA FIANCÉE DU REBELLE

-Du courage, mon bon Célestin, et si tu ve ix que je me laisse
-vivre, fais-moi ce dernier sacrifice ......

Tranquille l1cha prise en essuyant une grosse larme qui roulait
sur sa joue rugueuse.

Les rangs s'ouvrirent au-devant d'Arnold et de Marc Evrard
que l'on emporta à l'Hôpital-Génétal.

Toute cette scène s'était passée en quelque s condes, et Tran
quille avait à peine vu disparaître son infortuné jeune maître que
déjà le capitaine Morgan entraînait ses gens à l'assaut. Le Cana-
dien bondit à côté de lui en s'écriant

-Mille massacres! malheur au premier que je rencontre
Et dépassant tous les autres il s'élance le premier sur la bar-

ricade en s'aidant des mains et des pieds. La sentinelle l'aperçoit
et fait feu sur lui. Elle a tiré trop vite et la balle siffle à l'oreille
(le Tranquille qui se donne un dernier élan et saute sur la barrière.
Mais le factionnaire a euî le temps (le saisir son arme par le canon
et frappe le Canadien d'un violent coup de crosse à la tète.

Malgré sa fuite herenléenne Tranquille chancelle et s'abat en
Murmurant:

-Pas de chance
Et il reste étendu sans mouvement.
Le capitaine Morgan, qui venait après lui, a saisi le monent oùla sentinelle frappait Tranquille pour passer son épée au travers

(lu corps du factionnaire qui s'affaisse en jetant lut cri d'appel. Dans
'n instant la barrière se couvre de Bostonnais qui sautent endedans et courent au:poste où la garde,'commandée par le capitaine
McLeod, des Royal Emigran/s, est désarmée sans coup férir.

McLeod, raconte Sanginet, fut averti par les factionnaires (le
l'approche des Bostonnais. Il feignit de n'en vouloir rien croire.La garde voulut prendre les aries, il s'y opposa ; (le manière que
les Bostonuais s'emparèrent de la barrière, ainsi que des canonsqlIi étaient sur un quai et firent toute la garde prisonnière. Alorsle capitaine McLeod feignit d'étre saoul et se fit porter par quatre

o. e• y avait tout lieu de croire qu'il avait qu elquîe iitel--igeute avec les Américains. Il fut mis ensuite aux arrêts
jisqu au printeups par les auitorités anglaises.

Le capitaine Morgan avait vu tomber Tranquille. A peine fut-il mnaître du poste qu'il donna l'ordre le chercher le Canadien.On le retrouva tout couvert de sang et ne paraissant donner aucunsigne (le vie. Morgan s'enpor'ta,jurî.a, cria que c'était vraimen t jouerde malhenir. Mais cela lie ranima point ce pauvre Tranquille, et


